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arrêté aur le chemin du Mcmt-à-Leux, porteur d'une 
charge de café vert, le sieur Henri Bouche, marchand de 
déchete demeurant à Te.mcoing. 

Ç Incendie de la ferme « la Cornette » à Bondues 
— Cette ferme touohe aux glacis du fort de Bos- 
dues. Etle eat occupée par madame veuve Lebrun et 
file, et eat de l'importance de trois chevaux. Le pro- 
priétaire eat M. le éemte d'Heapel. La fermière, déjà 
d'u». certain âge, eat la eceur de H. Frelier,  le grand 

. de betteravaa, dont l'exploitation est située 
du côté opposé du fort. On ae rappelle que l'année 
dernière, un inaeadie attribué è la malveillance «.dé- 
troit en partie cette dernière ferme. 
a. Lundi vers 11 h. 1|2 du soir., une personne qui tra- 
vaillaitohes slme Lahron, et qui ae disposait à aller 
se mettre au lit, aperçut, tout è coup à travers les 
vitres une vive lueur du côté de la grange, Elle donna 
l'alarme et, sa un moment, tout le monde fut sur 
pied. C'était bien la grange, bâtimest très vaste, fort 
ancien et encore couvert eu chaume, qui brûlait. Pen- 
dant qu'en émit allé avertir les-pompiers, on se mit 
en devoir de sauver les bestiaux. A l'exeeption d'un 
veau gras, deat l'étable était oontiguë à la grange, os 
réussit à faire sortir les chevaux, les vaches, etc , et 
à tout mettre en sûreté. Quant au veau, il a été im- 
possible d'arriver jusqu'à lui, et on le retirait, le jour 
venu, des décombres. Quelques personnes, s'y sont 
même  taillé,   dans la matinée, de volumineux rôtis. 

Le corps de logis commençait à prendre feu quand 
quelques pompiers arrivèrent avec la pompe de la 
commune qui fut aussitôt miae en batterie. La pompe 
de la ferme donnait de l'eau on abondance et, grâce 
à l'énergie déployée par les pompiers et les voisins, 
la maison d'habitation fut préservée. 

Le reste, grange, écurie, étables, récoltes, tout est 
complètement détruit. Il ne reste que les murs cal- 
cinés. Cependant un hangar, citué dans la pâture, et 
sens lequel étaient remisés divers instrumenta ara- 
toire n'a pas été atteint. 

Le feu, avons-nous dit, a commencé par la grange. 
La bonne fermière avait bien donné l'hospitalité à 
deux malheureux ; mais elle les avait mis coucher 
dans une étable. Au reste ces pauvres gens sont des 
habitués, et ils viennent, chaque semaine, passer une 
nuit chez Madame Lebrun ; et ils paraissaient tout 
aussi désolés que la fermière du malheur qui la frap- 
pait. 

Un rôdeur ae sera-t-il introduit dans la grange, à 
Tinan de gens de la maison ? Cela n'est pas im- 
probable. Les mendiants? pullulent dans la oommu 
ne et ils sent» parfois d'une hardiesse, d'une arro- 
gance dépassant toutes les bornes. Si la cause de l'in- 
cendie n'est pas là, ça ne peut être qu'un feu mis. 

Les pertes, non évaluées aoat considérables II 7 a 
assurance à « La Générale. » 

Neuville en-Ferrain. - Vol d'un pain. — Vendre ii 
après-midi un jeune homme entrait dans une maison du 
hameau du Pape et, ne voyant personne dans la cuisine, 
s'emparait d'un pain qui était sur la table et se sauvait 
précipitamment. La femme arrivait juste au moment où 
il franchissait la porte. Bile se mit à sa poursuite en 
criant, mais le voleur était déjà loin. 

Heureusement un douanier qui se trouvait à quelque 
distance avait-vu la scène - il prit sa course à la suite 
du jeune homme et, malgré l'avance que celui-ci avait 
sur lui, il parvint à le capturer, près de Roncq. C'est un 
redeur de profession, Aloïae Mîaselis, âgé de 17 ans, né 
à Ledeghem (Belgique.) 

C'est grâce à l'excellente mesure adoptée dupais peu 
par la municipalité de Neuville,d'allouer une prime aux 
douaniers, pour l'arrestation des maraudeurs qui pullu- 
laient autrefois sur la frontière, que Misselis a pu être 
pris pour ainsi dire en flagrant délit. 

L'après-diner a été consacrée par le juge Instructeur à 
un long interrogatoire, qui a duré environ quatre heu- 
res, de Baillet,sur l'emploi de son temps depuis sa sortie 
de la maison centrale de Loos. Naturellement, celui-ci a 

éclaré qu'àla date du crime qui nous intéresse, il n'était 
pas è Lille. 

Or, nombre de témoins l'y ont vu.  Ses  déclarations 
vont être rigoureusement contrôlées. 

M tses en  liberté 
Adolphe Dutilleul, le frère de l'inculpé et sa mai- 

tresse, Pulch.ee Waucamps, dont nous avons annoncé 
l'arrestation, ont été mis en liberté, aucune charge 
n'ayant été relevée contre eux. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie, contre les accidents, contre les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garanties 
par l'Etat ou par des Mutualités'. Constitution de 
dots aux enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financiers, etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une proportion de S ou 10 0/0 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. 

N. — Il est valable pendant la journée du il 
Janvier, mais ne donne pas droit aux avantages 
réservés aux possesseurs de Bons de 0,50 cent., 
1 fr. et de 5 fr'., délivrés par l'Union des Achats 
avec une réduction de BIX POUR CENT. (Voir 
les notices). 

Concerts et Spectacles 
L'a Union Artistique. » « Un nombreux public se 

pressait hier soir, dans la salle des fêtes, rue Pierre 
Motte, pour assister au deuxième concert d'hiver qu'of- 
frait l'Union-A rtistique, à ses membres honoraires. 

L'ouverture, par l'orchestre, a été applaudie et 
bis se ô 

MM. Ladam, Damez et Meurisse ont été fort goûtés 
dans leurs romances et chansonnettes. 

Une scène militaire, exécutée par MM. A. Damez et 
Brouillard a obtenu beaucoup de succès. 

Le concert s'est terminé par un proverbe en un acte 
qui avait pour titre : Une morale au cabaret. L'inter- 
prétation de MM. Damez, Brouillard et Ladam a été 
excellente. 

Un concert de bienfaisance. — Le concert donné 
hier soir, & l'estaminet du Beau Pigeon Roubaisien, 
rue Nain, au bénéfice de la veuve d'un facteur des postes, 
infirme, avec des enfants en bas âge, a obtenu beaucoup 
des îccés. M. De Beeve a été particulièrement bissé. 

Pendant la soirée, une tombola a été tirée, et le pro- 
duit en sera remis é la bénéficiaire Mme Yve Descamps, 
qui nous prie de remercier tous ceux qui ont concouru 
a cette oeuvre de bienfaisance. 

Chronique du travail.— Lafi'aiure Bayart-Casse, 
rue du Faubourg-de-Touraai, 288, vient d'être défini- 
tivement fermée. 

Cet arrêt laisse sans travail une centaine d'ouvriers. 

Incendie rua de la Gare, — Lundi matin, vers 
cinq heures, un incendie s'est déciara dan» les man- 
sardes de la maison portant le numéro 43 de la rue de 
la Gare. 

Le feu, qui a pris naissance dans un débarrassoir,y 
aurait été communiqué par un vice de construction 
de la cheminée. 

D'après l'enquête le feu aurait couvé très long- 
temps avant de se développer. 

Les mansardes, occupées par Mmes Doignon, Dô- 
régneaux et M.Louis, sont complètement détruites. 

Les dégâts, chiffre maximum, atteindront environ 
150,000 fr. 

Danger d'explosion i la gare de Lille. — 
En déchargeant ha wagon de charbon à Ta gare de 
Fives-Lille, il y a quelques jours, les employés ont 
-trouvé sous la houille une musette ou petit sac conte- 
nant quatre cartouches de dynamite l On frémit en 
pensant à la catastrophe qui aurait pu se produire si 
la pelle des déchargeurs avait, par hasard, frappé 
l'une des cartouches. L'explosion des quatre cartou- 
ches était capable de pulvériser le vrag. n et de tuer 
tout le personnel à dix mètres de la route. 

Un- enquête a élé immédatement ouverte pour dé- 
couvrir TanteuT de cette tentative criminelle. On sait 
que le wagen portait le n- 74,060 et qu'il provenait 
de la Compagnie des mines de Maries, d'où il avait été 
expédié le 10 janvier. 

Les gendarmes recueillent actuellement les dépo- 
sitions des hommes qui ont été employés au déchar- 
gement du wagen 74,060. On croit que ce dépôt de 
dynamite résulte tout bonnement de l'imprudence 
d un mineur qui, en remontant de la fosse, aura placé 
provisoirement son chargement dangereux sur le 
wagon et l'y aura oublié. 

Dans la soirée de dimanche, M. Lejrrand. juge dîna. 
truction, a tenté de nouveau d'interroger Baillet. L'easa 
a été infructueux : « Laissez moi tranquille; je n'a 
q u'une idée, a répondu l'assassin de Merlimont : je VAUX 
m o suicider t » On n'a pu obtenir autre chose. 

La tentative a dû être renouvelée lundi après-midi. 
Dans la matinée. M. le juge d'instruction a interrogé la 
fill e B , qui a nié avoir jamais été la maîtresse de 
Baillet, mais a affirmé que cet, individu venait fréquem- 
ment avec les frères Dutilleu.'. dans l'estaminet de sa 
mère. 

Ajoutons qu'on a retrouvé, dans la journée de diman- 
che, la femme qui a vendu les mouchoirs à la fille Ooo- 
mann Cette femme les a positivement reconnus comme 
avant" été achetés chez elle par cette personne. Nnl 
doute, d'ailleurs, n'est plus possible à cet égard, le f 
de Dutilleul ayant lui-même affirmé l'identité de 
mouchoirs. . ' g 

Arrivée de Dutilleul A Lille 
Dutilleul a Bris le train de Mon treuil lundi matin, à la 

même heure que Baillet ; il est conduit par on brigadier 
et un gendarme, qui s'est attaché avec le prisonnier, de 
façon à prévenir toute tentative d'évasion. 

Grâce à l'heure avancée, aucun curieux ne stationne 
près de la garé. ... T 

Le brait de son passage s'est répandu à Arras. Les 
mesures d'ordres sont prises de façon à ne laisser péné- 
trer personne à l'intérieur de la gare. Les voyageurs 
sont consignas dans la salle d'attente. 

De Montreuil à Lille, Du tilleul fait montre d'une 
gaieté exubérante. Il cause beaucoup, demande du ta- 
bac, fume et chique à volonté. 

MM. Court, Florin, Lefébvre, Pouleur et deux gen- 
darmes dis brigades de Lille l'attendent à son arri- 
vé8- rjS'        ,'..«- >. Le train entré en gare à 11 heures pr=«8f s. 

Au moment où l'on ouvre la portière du wagon.Dutil- : 
eul aperçoit un de ses frères : il s'avance pour lui serrer 

la main tt demande du linge. 
On le fait descendre â contre-voie. Bon nombre de 

curieux assiègent le train. 
Dutilleul a la même taille que Baillet. Son visage est 

rond ; il a très peu de barbe; une fine moustache blonde 
pend de chaque côté de sa bouche. 

Il promène aes regarda sur la foule. Il sourit et parait 
joyeux de la curiosité dont 11 est l'objet. Les accusa- 
tions portées contre lui ne lui causent aucune inquié- 
tude. +. . 
 Ma tête tient bien sur mes épaules, disait-il dans 

le train; ee n'est pas comme celle de l'autre. 
D est coiffé aussi d'un chapeau mascotte ; il porte un 

court pardessus marron, un pantalon noir à carreaux 
blancs et des sabots-galoehes. Il tient en main deux pai- 
res de bottines et un petit paquet. Une malle contenant 
ses effets et ceux de son coïnculpé a été expédiée de 
Montreuil en marna temps que lui. 

Il stationne quelques secondes dans la   salle des ba< 

La société chorale ■ la Cigale >.—Le concert offert, 
dimanche soir, par la société chorale la Cigale à ses 
membres honoraires, chez- M. Z. Meurisse. rue de Lan- 
noy, a parfaitement réussi. La vaste salle des fêtes était 
comble. Une section musicale a joué un morceau d'ou- 
verture avec un grand brio. Deux chœurs : les Bohé- 
miens et le Moulin et la meunière, par la société cho- 
rale la Cigale ont été chaudement applaudis. 

A citer MM. C. Preux, Dutrieux, Gall et Hector $., 
pour leurs romances qui leur ont valu d'unanimes bra- 
vos M. Villart a chanté une barcarolle, qui a fait grand 
plaisir. M. Delcroix a obtenu un vif succès, avec les 
Pasquilles tourquennoises. Un duo comique,interprêté 
par MM. Y. Barbier et A. Preux a valu aux deux chan- 
teurs, des applaudissements répétés. 

La scène-bouffe La fanfare de Bolbecque.TèpTèsentèe 
par M. A. Preux et sa troupe, a provoqué une hilarité 
générale. M. Lagasse a tenu avec  talent le  piano pen- 

ant touta la soirée. 

le frère 
ces 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 19 janvier 

Présidence   de M.   HEDDE,   vice-président 
Une tentative de vol. — Le 15 jauvier, vers onze 

heures du soir,M.Verbrugghe, marchand de meubles et 
cabaretier rue Descartes, entendait du bruit qui se pas- 
sait dans son magasin et qui attira son attention. 

Il descendit aussitôt et vit un homme s'enfuir a toutes 
jambes : M. Ver bru gghe, àdemi-vêtu, le po ;rsuivit et 
trouva sur son chemin un agent de police qu'il mit au 
courant de la choae. 

L'individu fût bientôt perdu de vue, mais, heureuse- 
ment, il avait laissé l'empreinte de ses pas sur la neige 
qui était tombée en abondance ce jour-là. Il était donc 
facile de suivre la piste qui allait du côté du fort Sion 
et s'arrêtait à un cabinet d'aisanee. 

L'agent voulut ouvrir la porte du buen-retiro mais 
éprouva de la résistance ; notre homme était donc là. On 
le vit, en effet, blotti dans un coin. Il était chaussé de 
galoches dont la forme répondait parfaitement â l'em- 
preinte relevée par l'agent. 

Il nia avoir voulu entrer chez M Verbrugghe et dé- 
clara n'être arrivé à Roubaix que depuis deux jours. 

Un livret trouvé sur lui permit de constater qu'il s'ap- 
pelait François Mé^ank. charron, âgé de dix-neuf ans, né 
A Alost. 

Il comparait aujourd'hui devant le tribunal et comme 
il n'avait pu justifier de moyens d'existence, il est in- 
culpé d'un double délit do vagabondage et de tentative 
de vol. 

Il est condamné à quatre mois de prison. 
La fraude entraîne pour Gustave Six, Provoyeur et 

Jansmans, surpris sur le territoire de Wattrelos, une 
condamnation a trois mois et 560 francs d'amende. 

Pontivy, arrêté à Hem, un mois et une amende de 500 
francs 

Félicien Nutte, à Wattrelos, six jours et cinq   cents 
ffaDCS 

AUDIENCE CIVILE 
Le Tribunal a déboulé de sa demande l'ingénieur de 

Bruxelles qui avait intenté à la Société d'épuration des 
Eaux industrielles, un procès en contrefaçon, à la suita 
de la saisie d'un épurateur pratiquée chez MM. Motte et 
Blanchot. de Roubaix : nous avons, en leur temps,rendu 
compte des débats. M* CONFORME. 

CORRESPONDANCE 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l'opinion ni la responsabilité de la 
rédaction. 

Société de consommation de Koubalx 
Roubaix, le 15 janvier 1801 

Monsieur le Directeur, 
du Journal de Roubaix, 

Je renvoie à une lecture plus attentive de ma lettre 
du 15 janvier le sociétaire qui me demande dans vo- 
tre numéro d'aujourd'hui si je crois que la proposition 
de vendre à crédit aux sociétaires sans travail éma- 
ne des administrateurs de la société. 

Je sais parfaitement comme lui que cette proposi- 
tion provient de sociétaires, et qu'elle a été déjà dé- 
battue et rejetée en juillet dernier. 

Aucun des termes de ma lettre ne j nstifie du reste 
une pareille demande. Je combats les propositions 
tendant à donner des pouvoirs excessifs aux adminis- 
trations futures, et en cela je crois être d'accord avec 
les administrateurs actuels, dont je connais assez 
l'intelligence et l'honnêteté pour ne pas les soupçonner 
de demander et souhaiter une pareille extension de 
pouvoirs. 

Veuilles agréer, Monsieur le Directeur, mes salu- 
tations empressées. Vn Sociétaire. 

nages, puis on le fait monter en voiture. Une foule com- 
pacte l'entoure et le suit en courant jusqu'au palais de 
justice pour le regarder descendre. 

En les voyant, il dit aux gardiens: 
_ C'est bien la peine, pour un expulsé! 
MM. Legrard, Court et Florin entrent avec lui dans le 

cabinet da gardien-chef, d'iàil est emmené à la cellule 
qu'occupa» ChoqueL ... 

Il y entre toujours avec le mime air gouailleur. 
L'Instruction 

M. Legrand • interrogé lundi matin la fille Bacque- 
ville. 

Sea questions ont porté surtout sur la façon dont elle 
a noué des relations avec Baillet. Elle le connaît 
depuis près de deux «es. Il Fa même demandée en ma- 
riage â aa mère ; ells prétend que c'est elle-même qui a 

 Vous avez fort bien fait, lni dit M. le juge d'instruc- 
tion, voue auriez été unie à un fameux grédin. 

Baillet lui apportait dea converta et d'autres objet»; 
elle pensait,   dît-elle,   qu'ils   provenaient de chez lui, 

TRIBUNAL Dl COMMERCE DE ROUBAIX 
Audience du lundi i9 janvier 

Présidence   de   M.   Léon  MOTTE, juge 
De l'influence des prospecta» 

Voici la solution donnée au litige que nous avons 
rapporté sous ce titre. 

Le tribunal estime que M. Salomon a exagéré l'im- 
portance de l'influence qu'exereeut lea prospectus en 
attribuant au défaut de distribution l'insuccès d« aes 
premiers jours de vente, mais que ce mode de publicité, 
tria usité aujourd'hui, rend cependant des services.Par 
suite, la Compagnie du chemin de fer du Nord, en retar- 
dant la remise du ballot de prospectus, a causé à M. 
Salomen un préjudice dont elle doit réparation. Le tri» 
bunal arbitre le dommage à 50 fr. que la Compagnie 
eat condamnée à payer au demandeur. 

Marché de potasse 
H s'agit d'un marché de potasses de suint passé entre 

la Compagnie de Croix et MM. Iaaac Holden,et livrables 
à raison de 40,000 ail. par mois. 

La Compagnie de Croix réclame l'exécution pour une 
quantité exigible de 260.000 kilos, ou, è défaut, l'autori- 
sation de se fournir ailleurs aux risques et périls de 
MM. Isaac Holden. 

Ces derniers invoquent le cas da force majenre. Lea 
laines,pour plusieurs causes dont une crise commerciale, 
sont arrivées, en 1890, moins abondantes qu'en 1889. Il 
s'en suit que l'alimentation dea peignages ayant diminué 
la production de potasse a été également restreinte. 

MM. Isaac Holden s'offrent de livrer dans la mesure 
du possible, ou de réailier le marché. 

Eu délibéré. 
Leu acquits A caution   - 

On sait que les minotiers qui ont payé un droit de 
douane de a fr. à l'entrée en Franc* des bléa étrangers, 
sont admis à récupérer ce droit au moyen d'une ristour- 
ne do 8 fr. 38 au sac à la sortie de la farine. Cette opé- 
ration se fait au moyen d'acquits à caution. 

M. Courouble Lambin, minotier à Roubaix, avait 
expédié à l'un de ses clients de Bruges, via Halluin, 50 
sacs de farine, en chargeant le chef de garo d'Halluin, 
faisant fonctiona d'agent en douane.de procéder aux for- 
malités voulues pour le  remboursement   du droit de 

!*    ' ' - . .'   '■       'm' f    i).""       ""    "     . 

8 fr. 33, et il lui expédiait le même jour par la posta 
l'acquit à caution destiné â être apuré. Mais les mar- 
chandises ne furent pas arrêtées à Halluin. elles passè- 
rent directement sur Courtrai et comme conséquence, 
M. Courouble perdit la ristourne de 8 fr. 83, soit 416 fr. 
dont il réclame le paiement à la Compagnie du chemin 
de fer du Nord. 

La Compagnie répand â M. Courouble qu'il ait à s'en» 
tendre avec l'administration des douanes, que l'acquit à 
caution n'accompagnait pas ht marchandise, que la 
adressée par le demandeur au chef de gare d'H< 
était parvenue à destination après le passage du" 
qui transportait la marchandise. 

En délibéré 

.1  ■" —— •. 

Cysoing. — Nous apprenons avec regret la mort de 
M. J.-B. Delvai. propriétaire, président de la Société de 
secours mutuel de Saint-Evrard, ancien conseiller muni- 
cipal, décédé dimanche dernier, à Uysoing, à l'âge de 71 
ans. 

Nomination ecclésiastique. — M. l'abbé Charles 
Bavière,   curé de Racquinguem,   est nommé chanoine 
prébende. 

Vêtement» pour hommes tout taita et aur mesura 
Voir Maison A.  FÉVRIER  «t   Ci-,   10-18,1 ma  Neuve,    LILLE 

OOUPH ET IPAÇON aARANTIBS 
4MC9-UM 

- «►■  1  

On noua écrit de Bruxelles ; La manifestation de 
mardi.— A en croire certains journaux, Bruxelles serait 
à la veille d'une révolution. N'en pensez rien : le gou- 
vernement prend ses précautions contre le résultat pos- 
sible des exécutions de quelques meneurs ; voilà tout.   - 

Le gouvernement a fait enlever, ce matin par des gre- 
nadiers, 100,000 cartouches qui se trouvaient en réserve 
au tir national. La rente belge a baissé de 60 centimes. 
Par contre, les titres charbonniers sont très fermes. 
Dans les centres industriels, on parait rassuré. 

Un coup de main préparé. — D'après les renseigne- 
ments qui nous parviennent, c'est à la suite d'une déci- 
sion prise en conseil des ministres que le directeur .du 
mouvement au département de la guerre a reçu l'ordre 
de faire transporter aux cas irnés d'Etterbeck, par des 
soldats, les 1,917 fusils Comblai n qui se trouvaient em- 
magasinés à l'ancien palais de justice. On a des raisons 
graves.de croire qu'un coup de main était préparé pour 
s'emparer de ces armes. 

On a aussi enlevé, pour les remiser à Etterbeek, les 
revolvers et les armes blanches remisées dans l'ancien 
palais de justice. 

Toutes les troupes de la garnison de Bruxelles seront 
consignées â partir de ce soir Une centaine de meetings, 
organisés par l'Association libérale, auront lieu ce soir 
à Bruxelles et dans les faubourgs, en faveur de la ré- 
vision. 

— La mort de M. Thiery. — On annonce la mort de 
M. François Thiery, président honoraire du Cercle 
Français de Bruxelles, décédé à Charieroi dans sa 70e 
année, muni des secours de la religion. 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances de la famille FOULON-VAN- 

VEBDEGHEM qui, par oubli, n'auraient-pas reen de lettre da 
taire-part du décès da Dame Philomène VANVBBDEGHEM, 
décidée A Roubaix, le 19 janvier 1891, dans sa 42* année, ad- 
ministrée dos Sacrement» de notre mère 'a 8a nte-Eglia >, sont 
priés de considérer le présent avis oomme en tenant lieu, « t do 
bi n vouloir assister aux Convoi et Service solennels, qui au- 
ront lieu le mercredi 21 courant, a 8 heures, en l'église Notre- 
Dame, & Roubaix. — L'assemblée & la maison mortuaire, rua 
Jules Daregnaucourt, 50. 

Las amis et connaissances de lalamill* PROVOYKUB-DE- 
LIEIU3 qui, par oubli, n'auraient pas reçu d» lettre de faire- 
part du déeè» de Dame Aimée DELTERE, veuve de H. Jean- 
Baptiste PROVOYEUR, deoéace àRvubaix, le 19 janvier 18ttl, 
dans sa 82» année, administrée des Sacrements de notre mère 
'a Saints-Eglise, sont priis de considérer le présent avis eomme 
sn tenant lien et ae oien vouloir assister aux Convoi et Ser- 
vice Solennels, qui auront lieu le merorodi 21 dndit mois, à 8 
heures 3{4. en l'église St-Vartiu, à Roubaix 1 es Vigiles, se ont 
chantées le mardi 20 courant, à 4 heures lr3. — L'assemblée 
à  la   maison mortuaire,  rue Neuve   18. 

Les amis et connaissances de la famille DELTOTJR-FLORIN 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part du 
aéoe* de Dame Florine-Maria FLORIN, décidée A Roubaix, le 
19 ja: vier 1891, 4 l'âge de 72 ans, a min strée des Sacrement, 
de notre mère la Saint -Eglise, tout pries de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu et de nien vouloir asùater aux 
Convoi t ServieeSolentels qui acront lieu le mercredi 21 cou- 
rant, a 8 heures 1T2, en réglise Saiate-Rlisa ctb, a Roubaix. 
L'assemblée à 1- maison mortuaire, rue Decréme, 172. 

Les amis et connaissances da la tamille BURIDAN-DELBS- 
CLUSE qui, par oubli, n'auraient pas reçn de lettre de taire- 
part du décès de Moniieux Edouard BCRIDANT, épicter eu 
gros, décédé à Roubaix, le 19 janvier 1891, dans sa 47* 
année, administré dea Sacrements de notre mère la tiainie- 
Eglise, sont priés de considérer le présent avis eomme es 
tenant lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mercredi 21 courant, à 8 heures, aux 
vigiles, qui seront chantées le même jour, à 4 heures, et aux 
Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi a3 dndit 
moia i 9 heure» lil, en l'église Saint-Sépulcre, a Roubaix. — 
L'assemblée è la maison mortuaire, rua de l'Epaule, 68. 

Lea arais et eonnaïasascas da la taoïU a BA.RBOTBIN- 
ÉT1ENNE qui, par oubU, n'auraient pa» reçu de lettre «s laire- 
p&ri du aéoee de Monsieur Emile-Jean-Baptiate-PhilogoBe 
BARBOTIM, architecte, décodé a, Roubaix. le 19 janvier 1691. 
dana sa soixante-et-unième année, adminiatrée des Sacrements 
de notre mère la Saiute-Eg:is<, sont priée de considérer 1* 
présent avia comme en tenant lieu et de bien vouloir as- 
sister & la Messe de Oonvoi, qui sera célébrée le jeudi 23 cou- 
rant, à 8 heures, aux vigiles, qui seront chantées le 
même jour, à 4 heures, et aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront tien le vendredi 22 dudit mois, a 9 heures Ira. «n régnas 
Saint-Sépulcre, à Roubaix. L'assemblée À la maison mortuaire, 
rue d'Inkermanu, 98. 

Un Obit dolnonel de mos sera «Métré en î'SffTïse Saint- 
Martin, à Roubaix, le jeudi 22 jauvier W6i, a 9 heures poui 
1<! repos de l'.-iiaa de Dtma Céline CATTEAU. venve en premiè- 
res noces de M. Désiré DEGEAGER, »pouse de M. Jean VANAC- 
KERK, déeédée subitement* Roubaix, le 15 décembre 1890, dans 
sa 42* année. Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priée» de considérer le présent 
■ .-s eomrna au tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église-: Saint- 
Sépulcre, a Roubaix, le mercredi 21 janvier 1891, a 9 heures, 
pour le repos de l'ame de Monsieur Auguste PARENT, veuf de 
Dame Sophie BOUEUUIS, déeédé à Roubaix, le 17 décembre 
1890, dans sa 7t* année, administré des Sacrements de noue 
mère la Sta-Bgliae. Lea personnes qui, par oubli, s'auraient pat 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis tomme an tenant lieu. 

Du Obit Solennel bim.versa;re sera célébré su Maitre-Autel 
de l'église Notre-Dame, à Roubaix, le jeudi 22 janvier 1891, 
àlO heures, pour la repos de l'àme de Dame Hortcnse-Jeanne- 
Léonie-Joséphine V1NCHON, épouse de M. Bichard i-.ESROU>- 
SEAUX, décédée a Roubaix, le 13 décembre 1890, dans sa 23* 
année, administrée des Sacrementa de notre mère la Sainte- 
Eglise. — Les personnes qui, par oubli, n auraient pas reçu de 
lettre da faire-part, sont criées de considérer la présent avia 
comme asasansas Usa 

Le froid redouble d'intensité à Paris et dans las dépar- 
tements. Dans plusieurs villes,oa organise des chauffeurs 
publics. A Toulouse, Annonay, Rodez, Périgueux, le vin 
les pommes de terre,les betteraves gèlent dans les caves. 
En beaucoup d'endroits, les vivres sont hors de 
prix. 

A   PARIS 
Paris, 19 janvier. — Les soldats du génie continuent â 

faire sauter la banquise de glace qui se trouve à Asniè- 
res, entre le pont du chemin de fer et l'Ile de la Grande- 
Jatte; lé bloc de glace est considérablement réduit ; la 
rive droite du fleuve est maintenant dégagée, la ban- 
quise est divisée en deux partie : l'une, prés du pont, 
achève de se désagréger; plus haut est un banc très éten- 
du; enfin, dans le grand bras de la Grande-Jatte, on tra- 
verse le fleure sur la glace. 

Une pauvre femme, âgée de cinquante ans, demeurant 
sous les combles, au n ' 8 de la rue Brantôme, a été trou- 
vée morte de froid dans sa chambre. 

On organise d'urgence trois asiles de nuit supplémen- 
taires pour fournir un gîte aux malheureux transis de 
froid. 

Les maires des 20 arrondissements adresent un appel 
pour obtenir de leurs administrés de l'argent et des vête- 
ments. 

DANS LES DEPARTEMENTS 
Dijon, 19 janvier. — La température est descendue ce 

matin à six heures a — 16*. à dix heures à — 12*. Dans- 
la campagne, la couche de neige atteint 52 centimètres. 
Les dégâts sont très importants dans les forêts du dé- 
partement. 

Nevers, 19 janvier. — La Loire est gelés dans toute sa 
largeur depuis hier. 

Lyon, 19 janvier. — Le froid redouble. Ce matin, à 
neuf heures, le thermomètre marquait — 16* à la place 
des Terreaux. Il a dû descendre à — 20* à la campagne. 
Tous les trains de Paris sont arrivés hier avec plus de 
deux heures de retard. Il eu est de même sur les autres 
lignas. 

Un pauvre marchand de journaux faisant le service 
entre Lyon et Ghaponost a été trouvé mort gelé. De nom- 
breux accidents sont signalés. 

Grenoble, 19 janvier. — A Grenoble, le thermomètre 
est descendu ce matin à —20' au point du Drac. 

Rodez, 19 janvier. — Il gèle dans les maisons comme 
en plein air. Plusieurs fûts de vin et de bière ont éclaté 
à la gare des marchandises ainsi que chez les particu- 
liers. Sur plusieurs points du département on signale 
des bandes de loups et de sangliers chassés des bois par 
la faim. Ces animaux approchent des habitations. On 
en a abattu quelques-uns. 

Aurillac, 19 jauvier. — Le train 865 a été arrêté par 
les neiges sur la ligne de NeussargUes A Saint-Flour, 
entre Talizat et Andelat. La circulation n'ayant pu en- 
core être rétablie, l'express 854 est retenu à Meussar- 
gues. 

Bordeaux. 19 janvier. — Le capitaine Dubcdat, com- 
mandant le steamer Cambrai qui, vnant de Marseille,a 
réussi A monter à Bordeaux, ce soir, malgré IV.tat du 
fleuve, rapporté avoir apei ça, en Gironde, du côté de l'Ile 
Verte, deux bateaux entraînés par les glaces, ayant leur 
Ïiavillon en berne et demandant des secours qu'il n'a pu 
eur porter. 

Perpignan, 19 janvier. — Le froid eat intense. Les 
cours d'eau restent gelés. 

Plusieurs personnes ont succombé, hier, a des conges- 
tions cérébrales, occasionnées par le froid, et on a 
transporté aux hospiees des mendiants engourdis par le 
froid. 

A Toulouges, près de Perpignan, on a trouvé sur la 
route doux enfants morts de froid. 

Le paquebot transatlantique l'Afrique est arrivé A 
Port-Vendres, couvert de glace. 

Les trains subissent des retards considérables. Les 
communications sont toujours ; interrompues dans la 
plus grande partie des arondissemeate de Prades et de 
Geret. 

La misère est grande dans tout le département. 
1      .T&ili?BTieÎA_-~ La température   s'est maintenue 
la nuit dernière A18* au-dessous de zéro. 

Lennstras M cesse ds souffler. Si. le temps a*. s*amé- 
AZO**' «■««"*» pour la perte   des   oliviers dans la région. , 

1» A"<àr**j**ij pv* àe samedi, la plus importante dé 
î.aDinSSl.n.î ïn M tenir * «""» du froid. De/ troupeaux 
r^ b?",rî^i

a??l8ndant des Cévennes et qui sa rendaient 

deUlaf°t,empéra&,rt ** **"** «* "^ d* * ri8UW 

^.^^^••'•çdlsumcn.e^on a patiné toute la journée 
»sj,*• RWne et le canal de Beaueaire. 
-AÎf^Kuwd^"^- —Marseille a des allures de 
véritable Sibérie. Le termomètre était, ce matin. A— Ô 
d8?rSf Y t2? Mt 8elé' ** c*nal de *a Durance, qui ait 
mente laville, est pris sur tout son parcours, et l'on do» 
avoir recours A l'eau des puitoi 

EN ALGjcJtlE 
Alger, 19 janvier. — Alger a'est réveillé ce matin sous 

une coucha de neige de plus de cinq centimètres. La 
neige tombe actuellement en grande  uboudanee. 

Les dépêches de tous les  pointa de  l'Algérie annon- 
cent partant un froid excessif et nue neige abondante. 

A L'ÉTRANGER 
Nos correspondants de l'étranger nous télégraphient 

des nouvelles de la température qui peuvent se résumer 
ainsi : froid sibérien partout. 

En-Italie et en Espagne, le thermomètre accuse le 
même nombre de degrés qu'en Angleterre et eU Bel- 
gique. " 
g C'est ainsi qu'A Victoria (Espagne; le thermomètre est 
descendu 4 — 15 degrés. Une épouvantable tempête de 
neige a éclaté ABilbao. Partout, il y a des dégâts consi- 
dérables. 

De Turin, on nous envoie le même chiffre : --15", et 
on ajoute que les vignes et les arbres fruitiers de l'a 
contrée souffriront beaucoup de cet hiver anormal. 

A Padoue, la température était avant-hier do 13* au- 
dessous de zéro; A Ferrure, — 8 ; A Parme, — 8'; A 
Vérone, «* »•; A Vicence, — 10': 

En Belgique, même température, avec la circonstance 
aggravante du blocus du port d'Anvers, qui maintient 
un nombre considérable d'ouvriers dans la situation la 
plus précaire. Sur plusieurs autres points, les bouilleurs 
et les carriers ont dû quitter le travail. Cest ainsi que 
les deux mille ouvriers des carrières de Quenast chô- 
ment malgré eux. 

DERNIERES NOUVELLES 
Saumur, 19 janvier. — Une femme a été trouvée 

gelée dans son domicile; la misère est grande. 
Alger, 19 janvier. — La neige ne cessa tomber, la 

couche atteint actuellement dix centimètres ici ot 
quinze A Bône. 

Tunis, 19 janvier. — La ville et ses environs sont 
couverts de neige et de mémoire d'homme pareil fait 
ne s'était produit. Le eoup d'oeil est extrêmement ori- 
ginal. 

Le circulation dea tramways et des voitures est in- 
terrompu. 

Gagliari, 19 janvier.—La neige a une épaisseur 
d'un mètre ; toutes les communications sont interrom- 
pues dans la Surdaigne ; les trains sont arrêtés en 
rase campagne. 

Kiel, 29 janvier. — Toute la partie de la mer Balti- 
que que l'on peut voir en phare de Beulk eat couverte 
de glaees entre le Continent et l'île de Fehmarn ; ces 
glaces obstruent le détroit, 

Lindau, 19 janvier, — La navigation vient d'être 
suspendue sur le lac de Constance. 

Dans le port les bateaux A vapeur sont bloqués par 
les glaces. 

Vienne, 19 janvier. — Par suite de l'abondanca de 
la neige, la circulation des trains eut devenue impos- 
sible sur la plupart des lignes de Hongrie et du Mon- 
ténégro. 10,000 ouvriers sont employés au déblaie- 
ment des voies publiques. 

une ferme, ce qu'il avait de cavalerie. Puis il lança un 
détachement de chasseurs et de grenadiers à l'attaqué 
chrdénlê; ceux-ci, suivant les ordres reçus, ne tardèrent 
pas A tourner le dos et à revenir en fuyant; l'ennemi 
descendit en foule, les poursuivant à grands, cris, et 
quand il fut A deux pas du bataillon embusqué, une dé- 
charge A bout portant y porta un épouvantable ravage : 
en même temps les fuyards faisaient volte-face, |la cava- 
lerie démasquée chargeait; en un instant, 800 ennemis 
furent sur le carreau, le surplus dans ans débandade 
sans nom, et eaux mai étaient restés A- la garde des hau- 
teurs dans une tells épouvante qu'ils as laliièiaut sa 
laissant libre le passage da dénié. Cet exploit valut le 
grads dégénéras» a^estonel/Brouasier. -  

UN DE1I-S1ÊCLE   DE SUCCÈS 
59   Récompenses   dont   53   Médailles  d'Or 

Le Seul Véritable iJML DMflNTBI c'est 
i,L'Alcool! «le Menthe 

DE R 
Souverain centre les Indigi 

d'estomac, de cœur,   de tète,  oie.   Dana  une 
ons, les Maux 

infusion pectorale hien ehaude, il réagit admira- 
blement contre Rhumes, Refroidissements, 
Grippe, etc. .   , 

Fa6. â Lyon,9,tï. fj'HertoHvllîrî. - Maison à Paris, 41, r. licter 
Exiger le non»- de RICQLÈS 

EN VENTE ÉGALEMENT LKS 

PASTILLES A L* HENTHE DE RICQLÈS 
1       ■ MU 

Sirop, de Regnauld, Pale de Regnauld, 
sédatifs des bronches ; médicaments éprouvés contre 
enrouements, laryngites,rhumes,bronchites, grippe, 
toute d*îrrttation, toux nerveuse, etc. —~ Sirop, 
Zfr. 50 le fl. — Pâte, 1 fr, 50 la boite. — ±9, rue 
Jacob, Paris, et toutes pharmacies. 25B70d 

60FFIN et GABEREL 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

HRlPuTîiÏGlNÉRALÊ 
DE BATIMENTS 

HACONNERIE, DALLAGES, CITERNA&ES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI  PIERRE,   PLAF0BTÎAGE 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
SO JANVIER    1788 

LES FOURCHES CAL DINES 
C'est un défilé qui traverse le pays montagneux 

situé entre Naples et Bénéveut; il devait probablement 
son nom de Fourches à ce que la route qui le traversait 
débouchait é l'une des extrémités en face d'un hauteur 
isolée et se divisait en deux branches, comme les dents 
d'une fourche, pour passer de chaque côté — et son non 
de Caudines au voisinage de la ville de Caudines, au- 
jourd'hui disparue, et qui se trouvait à ooze mille ro- 
mains de Bénévent, aur la route de Capone. 

Il est célèbre par le désastre qu'y subirent les Romains, 
il y a actuellement 2;2I3 ans. Il était alors en guerre avec 
les Samnites, peuple qui habitait les Abruzzes actuelles 
et se trouvait prés de Naples quand un faux avis des 
généraux Samniies leur fit croire que la ville de Lucera, 
situés à 15 ou 20 lieues à l'Est de Bénévent, allait suc- 
comber si elle n'était immédiatement secourue. 

Quatre légions partirent aussitôt, et, pour attirer plus 
vite, s'engagèrent dans le défilé des Feurches-Caudines ; 
à peine y furent-elles entrées, que les Samnites, qui les 
y attendaient, fermèrent les deux issues et apparurent 
sur les rochers qui dominaient l'étroit passage ; une 
bataille sVngagfea. le résultat en était: rnéVitso» r ce qui 
resta des 10.000 Romaios, dut se rendre, consentir un 
traité de paix et passer sous le joug, rentrant libre & 
Rome, mais déshonoré. 

Le Sénat refusa de ratifier le traité, disant qu'une ar- 
mée pouvait bien traiter pour elle-même, mais non pas 
pour la République » « Renvoyés alors vos légions aux 
Fourches Caudines t s direut les Samnites. Mais le Sé- 
nat se borna é leur renvoyer, enchaînés comme des 
'sJaves, les consuls questeurs et les tribuns qui avaient 
conclu le traité, recommença la guerre et vit cette fois 
la fortune récompenser ce qui était, il faut bien le dire, 
une iniquité. 

Nous aussi nous nous trouvâmes, il y a 92 ans à pa- 
reil jour, devant les Fouches Caudines; BrouBsier était 
parti le matin de Bénévent avec 1,500 hommes, se diri- 
geant aur Naples que Champieanet allait prendre trois 
jours après ; il avait déjà eu du mal é se faire jour & 
travers la multitude de paysans armés qui occupaient 
les hauteurs voisines delà route, mais quand il arriva 
devant le défilé, il le trouva occupé par environ 12,000 
hommes. S'il se rappela l'imprudence des consuls Tétu- 
rius et Posthamius, il se garda bien de l'imiter, et s'ins- 
pira de l'exemple de Condé devant Lena., c'est-à-dire 
qu'il s'arrangea pour attirer l'ennemi a lui au lieu d'aller 
le chercher. 

Un fossé couvert de buissons longeait ld route, il y fit 
coucher tout un bataillon, et réunit en arriére, derrière 

fïllTIl 1 ICC1"» AMATEURS 
UU I fl.UAtSE<mDt'!.TRULS   j 

Four ait ara s pour 1 •  BtCMInr» 
I1BUQD1 de TOURS tt SCIES-MÉC ft NIQUES 
OUTIC8 Ot TOUTE! MITES» MUES B'OUTIU 

TIERSQT, 1", m» d« GnmHiwa, 1 S, Pari* 
HORS   CONCOURS     1390 

UTarâf-Albatn (lit ont», lit fJ»T.)irtsw Mat» 0'«&. 

GUÉRISON MA^ia^ttàTrs 
T->T7 ATT DABTKES,   BCZÉXA3, 
irJC#A U ULCÈRK8VAKIQU2CX 
Traitement rationnel PAS 

VANDENDRIESSCHE 
aUoaein-eensultant syéetaliate 

W.STT.T.SC,  6,  me  Puébla, 6, TjlaLrfjlS 

CONSULTATIONS PARTICULIÈRES 
les Jouis d» 9 à « houes «t par eoi loapondSnoa 

M. 

Tî^3^35?H 

ÉLECTRICITÉ 
Téléphones, Ssnnerles, Psrte-Volx, etc., etc. 

SECURITE ABSOLUE H! 
appareils te sûreté contre les vils, l'incendie, etc. 

G. LE M PIRE, électricien-spécialiste 
entreprend l'installation complète des appareils de 
aécurité contre le vol, l'incendie, etc. 

Avertlwseurr** d'incendie à réglage automati* 
que s'adaptant aux installations ds sonneries électri- 
ques existantes. 

Serrrai**8t» st Gâchés électriques. 
Contacts de adkreté pour portes, fenêtres, 

coffres-forts, tiroirs, etc. 
Coratsaetts de adreté doubles ressorts, sonnant 

repoussant, pour trappes, coffres-forts persiennes, 
en ieées, etc. 

■Tilsa/vertlssenr*» d'incendie et d'ef- 
fraction, faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions pour entendre tout ce 
qui se dit dans un magasin, bureau atelier, cuisine, 
etc. Cet appareil peut as placer sous uns tapisserie 
eu derrière un meuble. 

16,   Boulevard    de    Psvriai 
ROUBAIX. 33241 

GOUVERNEMENT IMPÉRIAL 

DE RUSSIE 
Conversion et Remlioarseisent 

DE L'EMPRUNT CONSOLIDA DB 41/2 0/0 
DE    X 

Au moyen d'un Emprunt consolidé de 4 0]Q or 
de 320 minions de francs 

APFRAHCBI A TOBT «MIS DE TOUT IMPOT RUSSE 
En vertu d'un Oukase Impérial, les titres de l'Em- 

prunt A 1/2 o/o 1875, sont appelés au rembour- 
sement pour le 1er mai et cesseront de porter intérêt 
& partir de cette date. 

En mémo tempa S. M. l'Empereur a autorisé 
l'émission d'un emprunt consolidé 4 •/, or de 320 
millions de francs, exclusivement affecté jusqu'à due 
concurrence à la conversion et au remboursement 
de l'Emprunt 4 1/2 o/0 1875, le surplus dudit Em- 
prunt devant être remboursé sn espaces. 
Les demandes de Conversion seront reçues à Paru 

Citez MM. de ROTHSCHILD, frères 
21, Rue Laffitte, SI 

JUSQU'AU 29 JANVIER  1891 
AUX CONniTIONS SUIVANTES : 

Contra L. at. ÎOO ou Fr. 2,520 de capital no- 
minal Emprunt 4 1/2 0/o 1875, accepté en pavement 
an pair, plus 3 mois d'intérêts, du 1er octobre 1890 
au l«r janvier 1891, soit Fr. 2,518.35. Ou re- 
cevra : 

5 obligations de 500 fr., rapportant 20 fr., d'inté- 
rêts annuels, jouissance du ier janvier 1891, de 
l'Emprunt    consolidé   4   0/0   or,   à 
Fr. 485,75 8.488 "SS 
Et une soulte en espèces de.  ....        ±±9 CO 

A. BOUTRY, ENTREP 
36, rue de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRiVAUX PUBLICS & PARTICCLIERS 

PAVAGES. Salles t Graviers 
3IES     FERRÉE 
NIVELLEMENT & TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zlnguerle & Plomberie 

TOTAL EGAL. Fr. 2.548 35 

ADRESSES COMMERCIALES 
de   Houbaix-Toureoinp 

«1EC1EII, LUaiRll, GE1PILLUI1 ET 3ITE& 
La « Jooaaui. DS BOUBAIX »   publie  régulièrement,  dana  sa 

grands at dana sa petite   édition,   les adresses  des   principaux 
ournisaenrs   d'articles de mercerie, lintrerie. chapellerie, etc. i 

Glaces et miroiterie en gros. Encadremeuts. Vitrerie, 
peinture. — Assurances contre le bris des glaces. — 
Paul HONORA, rue des Fabricants. 28. 

Les demandes de co aversion doivent être accompa- 
gnées des titres munis du coupon & échoir le 1er avril 
1891 ou d'un cautionnement de 5 0/0, avec l'engage- 
ment d'adresser ces titres au plus tard le 19 février 
1891. Elles seront Bervies dana l'ordre de présenta- 
tion et las dernières qui excéderaient le montant da 
nouvel emprunt ne seront pas admises. 

[Déclaration faite au timbre le 15 janvier 1891) 

ETAT-CIVIL— Jtf-VBAIX. - Déelatmiens «e naissances 
du 19 janvier. — Jean Hostes, rue Saint-Joseph, 53. — 
Edouard Cabbeke, rue du Fontenoy. angle rue d'Italie. — Ma- 
ria Desmet, rue des Vélocipèdes, cour Defyves, 5. — Fernande 
Vanderborcht, Qrande-Bue, cour Yandendorpe. 1. — Florentin 
Marais, rue Lacroix, cour Bayart, 15. — Emile Glorieux, rue 
Pierre-de-Bonbsix, 155. — Thérèse Morelle. rue Nfuve, 8. — 
Madeleine Liégeois, rue de l'Hommelet, cité Ram!>ut< au, 6 — 
Eugène Lienaert, rue de Babylone, 23. — Fernande Cast»r- 
maa, rue des Longues-Haies, 141. — Alfred Ciery. rue de Mou- 
veaux. — 'François Destailleur, Hôtel-Dieu. — Camille Des- 
rousseaux, Uôtel-Uieu. — Maurice Schot, Hotel-Dieu. - Mé- 
lanie Formant, rue Jean-Bart,   cour Vaneste,   3.— Mariages. 
— Henri Lemettre, 26 ans, flleur, à Tourcoing, et Moitié Ûar- 
t.-haod, a» aas, soigmeust, rue delà Paix, 87. — Charits De- 
grés, SS ans, trier», rue de lEpeule, cour Piat, et Joachine 
Tracher, 23 ans, dévideuse, rue Beaurewaert, cour Piat. I i. — 
— Jean-Baptiste Curmorant, Ï6 ans, appréteur, ruo Mulpli- 
quet, 9, et Elise Dubrnlle. S8 ans, soigneuse, à Wattrelos. — 
déclarations de décès du 19 janvier. — Veruelst, présenté saa3 
rie, rue Wagram, cour Conpil. —Marie Potteau, ïS an3, rua 
Wagram, cour Ceupil. — Aimée Deliere, 8>J ans, rue Xeuve, îs. 
— Emile Lesaffre, 9 jours, rue de la Fosse-aux-Chènes. cour 
de l'Aigle d'Or, 31 — Antoine Dubus, 31 ans, HOte-Dieu. — 
Philomène Vanweerdighera, 41 ans, rue Jule3 Der.pnauoourt, 
50. — Hélène Sristrant, 16 ans, rue de l'Epeuie, cour Grau, 
16- — EugénieDumortier, 26 ans, rue des Fleurs, 19. — Del- 
bart, présenté sans vie, rue d'Alger, maison Collet. — Florins 
Florin  72 ans, rue Deorème, 172 

TODRCOINO. — Déclarations de naissances du 17 janvier 
— Anatole Crin, rue de l'Epine. — Lucienne Degay. rue Natio- 
nale. — Bu 18. — Edouard Crombez, rue de l'Eglise. — Pau- 
line Broucke, rue de Menin. — Angèle Lesaffre. rue de la Cuix 
Bouge. — Bu 19. — Camille Vsnhauwaert. sentier  de   Roncq. 
— Maria Vardystad, rue des Poutra>ns.— Désiré Delepauc, ruj 
Saint-Roch. — Alexandre Verfoille, rue de la Latte. — L îontina 
i h tze, à la Marlière. — Jean Desmarchelier, rue Famelart. — 
Marie Quartier, rue Saint- Roch. — Mariages. — Jeau-£>\pt:sta 
Verlinck, 33 ans. journalier, et Elvire Delettre, 34 ans,' sans 
profession. — Victor Favler, 36 ans, menuisier, et Marie L»u- 
bar. 26 ans, sans profession.— Béclarations de décès du 1S 
janvier — Achille Honoré.3 mois, à l'Epine. — Coraîie Xiber- 
ghiân, 17 ans 1 mois, rue Saint-Pierre. — Pierre Bagissart, 7 
mois, rue de la Fonderie. - Julie Tiberghien. t>9 ans rentière, 
rue da Haze. - Alphonse Callewaert, 2 aus 8 mois, rue Fame- 
lart   — Bu 19. — Charles Florin, 2 ans  8 mois,   rue Lero'ige 
— Jeanne Delannoy, 1 an le mois, rue Jean Legrand. Henri 
Thieffiy, 85 ans 7 mois, ma de la Marlière. — Jean Bouche, 53 
ans 5 mois, sans profession, rue de Boubaix. — Madeleine Du- 
moulin, 6 ans 6 mois, rue de la Croix. — Georges Libère, 2 an3 
18 jours, rua Sainte-Germain. — Benè Scalabre, 1 an 10 mois, 
rue Neuve da Bonbaix. 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours du 20 Januler 1891 

LAINES PEIGNÉES 

ROUBAlX-TOURCOIXa 

MOIS 

LIVRAISON 

Peigné a ds La Plat a ot do l'Uruguay 

TYPE- I 
«*JJL i flttWï 

Gâta 
procéd 

Cote 
dujonx 

TYPE 2 
«HAUTE   CWUNTI 

Cote 
préi 

te I 
•éa 

Cote 
dujaux 

Cota 
préced 

Cota 
dujour 

Peignés d'Australie 

TYPE A 
,kOUU 

Cota 
dujour 

Cota 
precéd 

TYPE 8 
«. t, n. i mn 

Cota 
precéd 

Cota 
dujour 

TYPEC 
«.SlCiTliKl 

Cota 
precéd 

Cota 
dujour 

TYPE A B 
■au. r Tlunu 

Cote 
precéd 

Cota 
dujour 

ANVERS (par télégraphe) 

Peignés   Buonos-Ayros 

Belge T 

Cota     Cote 
precéd  dujour 

AlUmands B 

Cela 
préoéd 

Cote 
dujour 

Allemands M 

Cote      Cote 
precéd ldi;our 

Janvier , 
Février , 
Mars  
Avril  
lYl t*l• ••••••a*' 

Juin , 
Juillet.  
AOut.   ••••••, 
Septembre.... 
Octobre  
Novembre... 
Décembre . . .. 

;>. v> 

.•Î.423 
S.4.M 

S o5 

•>.6a 

e\6J 

j> 45 
S. 40 

:>.*.*« 
1.3;* 
i > Sa 
5 55 

,v> 
,2a 
30 
21 

,'ij'à 

5 3~, 
5.35 

o 4d 
5 40 
j.*30 
Ï.30 
5.3* 
•ï.Sû 

5.16 
",.i0 

6UJ 
o.3.) 
1.90 
s. m 
.1 90 
5.90 

-5 85 

5.4 
5.3T 40 

■J.4Ù 
S.'iO 
5 i25 
o 4io 
5 425 
5.i2? 
o fcsj 
5 425 
3.45 

10 
40 
itio 
.423 
423 

45 
45 
43 
45 
45 
43 

3 30 
5.3» 

ou 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

da 

MAISON 

Janvier...., 
Févriar.... 

Avril  

Jais;  
Juillet  
Août  
Septembre. 
€>ctobre... 
Novembre. 
Décembre.. 

EiKJLPZIsft 
(par voie télégraphique) 

TYPE  B 
Bveaae-AyTC» 
B  d'An-rer. 

Cota       Cota 
precéd I dnjeo r 
■cacas I  luscia 

TYPE  C 
Buenoa-Ayres 

M d'Anvers 

Cote 
precéd 

Cota 
dujour 

gslgnéade la Plate at «la l'Pniçuay 

REIMS 
(par voie télégraphique) 

TYPE   I 
Quoi,   fabrique 

Cote 
préced 

Cota 
dujour 

TYPE  2 
tjual. courant* 

Cote 
préoéd 

Cota 
dujaur 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cota 
préoéd 

Cota 
dnjeur 

Peignés d'Australie 

TYPE A 
Quai, courante 

à chaine 

Cota 
préoéd 

Cota 
dujour 

a.37S 
..375 
a.37K 

,.40 
*..0 
..425 
..4*5 
4 415 
4 42 

4.375| .... 
4.40 ... 
4.40 ... 
*.4Ci ... 
4.4*5 ... 
4.4<!à ... 
4.41S ... 
k.Vio ... 
I 4io ... 
4.4:5   ... 

6 15 
6.1s 
6.10 
6.35 
6.05 
C.e3 

, TYPE   B 
Quai. b. moyen* 

à trams 

Cote 
precéd 

Cota 
dujoar 

•M TYPE   C, 
ial. second" 
à trama 

Cota 
precéd 

Cote 
dujaur 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

Cota      Cota 
précé* I dujour 

AHUEBS 
vas   télsgrap): 

l.-Ayres 
Prima oourant 

34 O'O 

Cota 
precéd 

Cote 
dujou: 

5.85 
* S0 
3.30 
3.80 
5.8.) 
S 80 
5.80 
R.80 
o SO 
b 30 


